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Crise à Linkebeek: le gouvernement fait le gros dos
•••Les partis de la
suédoise minimisent: le
remplacement de Thiéry
par un bourgmestre
flamand c(n'est pas
une affaire fédérale »,
••• Le MR, sous tension,
envisage un recours.
••• La N-VA feint de
ne pas voir le problème.

La séquence politioo-com-
munautaire met-elle le
MR à l'épreuve? Oui. La

majorité fédérale est-elle en ba-
lance? Personne ne l'indique en
son sein à ce stade, mais les Sué-
dois marchent sur des œufs.

Reprenons ...
La séquence, on la connaît:

désignAtion dimanche du
conseiller communal flamand
Eric De Bruycker bourgmestre
de Linkebeek; prestation de ser-
ment lundi, avant un conseil
communal houleux en soirée
(lire ci-contre) autour de Da-
mien Thiéry (MR), toujours pré-
sident du conseil.

Le problème polit.ieo-commu-
nautaire? Une ministre N-VA
qui nomme un oourgmestre -fla-
mand ayant récolté 168 \"oixdans
une commune où 13 des 15 élus
sont francophones et colistiers
de Thiéry qui a récolté 1..232 voix
et dont le parti est partenaire de
la N-VA au fédéraL.

Alors, danger pour le gom'er-
nement Michel? La main sur le
cœur, les partenaires de la sué-
doise jurent que non. Puisque
« le prQblè1n€ n'est pl1.Y F«léraI »,
mais concerne une commune et
son pouvoir de tutelle, la Région
flamande. Ciréulez, y a rien à
voir! Reste que le coup de force
de la ministre N-VA ne peut
qu'irriter le MR., au fédéral aussi.
D'ailleurs, au ~in de la NNA, il

en est pour reconnaître que fi. le
MR est plus embêté que MIJS » !

il faut pourtant chercher pour
trouver un libéral qui lAvoue.
Comme ce mandataire: «Le Pre--
Solution: de nouveUes
élections? Thié!ry em'errait
les convocations en flamand
et pourrait être nommé

mier ministre donne k change,
mais il n'est pa3 content du tout,
et cest normal. Pour nom, (','elll

unegroSSll claqu.t;. C'est unefaçon
de 1UJUS dire: on vous emm ... »
Ou cet autre: «C'est embêtant
pour tous Cf':Il:E qui ont négocié la
6' réforme de l'Etat. Et pour TR.
MR en particulier.» Deux voix
audacieuses parmi le concert
mou de ••il nefaut pus mélanger
les affaires j'editale-s et régio-
naùs» ; «non, le MR na pas de
malaise vis-il-vu de la N-VA» ;
«non, Charlf!8Michel n'a pas à
interoenir»; «bien sûr nQUS

sommes taus choqué3 et nous
condamnons une décision anti-
démocratique ».

Après une réunion avec l'inté-
ressé, lundi, le président du MR
a, lui, «réaffirmé avec force le
soutitm du MR el Damien Thié-
ry:», qui (l reste le seul bourg-
mestre lé15Îtime de Linkebeek 'h. n
« rifléchit avec lui à des solutions
pour le rétablir dans ses droits»,
analvsant «les meillEures voies
de droit en f)UlI d'un recours ».
Pour le MR, la gestion commu-
nale « eBtgravement menacée» à
Linkebeek et la «situation ne
pourra se prolonger indéfini-
ment».

Voilà qui n'apaise en rien l'op-
position francophone au fédéral.
Pour le CDH, le MR, Charles Mi-
chel en tête, se mue en «car~
pate» ; pour le FDF, K la N-v.;4
rentrE dans le MR comme dans
du beurn JI>; et le PS appelle à
sauver «l'hnnneur des franco-

phonu» et Charles Michel à
«trouver une solution ». Mais le
MR fait le gros dos, jugeant que
l'opposition fait ... de l'opposition
et exploite à fond le filon.

Et du côté de la N-VA, on feint
de ne pM voir en quoi la situation
serait gênante pour le fédéral ou
le MR: ••Nul n'est au-dessWJ des
lais, n'est-ce pa;a ? », nous déclare
la porte-parole francophone du
partî. Les nationalistes seraient
tous derrière Homans, Bart De
Weyer ayant «validé» sa déci-
sion, nous glisse-t-iJn par
ailleurs. «Nous ne pouviom lais-
ser la situation en l'état (Thiéry
faisantfonction), nos électeurs ne
le comprendraient pas. Après Zes
deUT aN'itfJ du CMUleil d'Etat, il

fallait trouver une solution.
Nous sommes tous sur la même
ligm, sans émotion. Nous
sommes des Ugalistes. » Et donc:
••Bart De Wëvern'est paB embitê
du tout. » A VfM, il a d'ailleurs
déclaré: «Damien Thiéry s'est
exclu lui-mime et le Conseil
d'Eta.tlui a donné tort. Ligale·
ment, Mnepouvait le nommer. »

A la veille de la rentrée parle-
mentaire (mardi prochain), la
majorité fédérale résiste donc.
Au VLD. on renvoie aussi à la lé-
gislation, à la jurisprudence, qui
donne raison à Homans, point.
Le CD&V est dans la ligne: s'il ne
partage pas forcément les façons
de la ministre N-VA, il ne se
range pas moins du côté du droit.

Voilà pour le théâtre SUl' scène.
Mais en coulisses, nous dit-on,
Charles Michel chercherait une
solution «pennettant à tDut le
monde de sauver lafaœ». Une
idée? Un retour aux urnes; ren-
voi des convocations en néerlan-
dais (Damien Thiéry s'est déjà
engagé à le faire); plus rien
n'empêchant alors sa désignation
comme bourgmestre .•

DAVID COPPI
MARTINE DU BUISSON
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RÉFORME DE L'ÉTAT

Un flou volontaire
Tout ça, ce serait donc la
conséquence/la faute de la
sixième rêforme de l'Etat.
Depuis dim.anche, ['accord
institutionnel de 2011 est
mis à toutes les sauces.
Qu'en est-il "'raiment ? Le
texte négocié par les huit
partis (libéraux, socialistes,
chrétiens, verts) a pour but
de mettre fin aux carrousefs
de (non-)nomination dans la
périphérie. Il prévoit d'abord
que, si le gouvernement

flamand ne statue pas sur la
candidature d'un bourg-
mestre, ce dernier est auto-
matiquement nommé (un
moyen d'éviter que l'exécutif
flamand ne joue la montre).
Ensuite, les recours sont
désormais jugés par l'as-
semblée générale bilingue
du Conseil d'Etat (histoire de
couper court aux soupçons
de partialité en fonction de
la cl1ambre Hnguistique
statuant). Enffn,si un bourg-
mestre non nommé gagne
son recours, le gouverne-
ment flamand doit le nom-
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mer. Reste un dernier point,
non réglé par 1a réforme de
l'Etat: que se passe+il si le
candidat bourgmestre est
recalé et que le conseil com-
munal refuse de désigner un
nouveau candîdat ? La loi ne
dît mot... C'est qu'à l'époque,
les négociateurs ont voulu
laisser un certain « flou }} -
qui autorisait par exemple le
maintien d'un bourgmestre
non nommé en tant que
«faisant fonction )}.Mais qui
permet aussi à Liesbeth
Homans d'agir comme elle
l'a fait dimanche soir.

V.LA.

reportage Damien Thiéry : «Je tiendrai certainement
plus longtemps que Liesbeth Homans )}

C 'est devant une petite salle
du conseil pleine à craquer

où l'on apercevait aussi des
bourgmestres bruxellois ou
d'autres communes à facilités ve-
nUl! apporter leur soutien que
Damien Thiéry a fait une pre-
mière apparition vers 19 h 45,
sous des salves d'applaudisse-
ments (et quelques huées), pour
remercier (en français - il pou-
vait encore le faire, le comeil
communal n'avait pas encore dé-
buté - puis en néerlandais) la
population d'être venue si nom-
breuse pour le soutenir. Inter-
rompu s~s cesse par des vocifé-
rations flamingantes, il a souli-
gné que la. conunune vivait tran-
quillement en un pacifique
vivre-ensemble, et jugé inaccep-
table que des manifestants du
Taal Aktie Komitee (TAK) soient
venus pertUrber la séance. « Une
telle séanCl'.ne s'improvise pas tn
tCN/WI de sécurité, a·t~il d'em-
blée attaqué. Le MI.lT.O{!QU bourg-
mestre na rien organÏ$l avec la
police. C'est une faute.» Ila pré-
cisé que la séance débuterait il.
20 heures précises, comme tou-
jours.

C'est donc à 20 heures ta-
pantes que le nnuveau bourg-
mestre Eric De Bruvcker a fait
son entrée, som; le; huéell (et
quelques applaudissements),
pour rejoindre sa place habi-
tuelle. En président de séance,
Damien Thiéry est demeuré à la
place qu'il occ:upait comme
bourgmestre non nommÉ. Et a
entamé le conseil communal.
Ponctuée de huées, d'applaudis-
sements, d'interpellations de
personnes debout, la séance s'est

mise il avancer à un rythme sur-
réaliste. Très formaliste, Damien
Thiéry énonçait les points à
l'ordre du jour.
«- Point un: approbatiDn du

procès·verbal de ln dernière
séance. M. le Bourgmestre, vous
avez la parole.

- Je ne pt=r pas di-riger la
siance. Je n'ai dDnc pUJI de com-
mentaires à faire », a répondu
Eric De Bruycker.

Le point est voté.
<\" - Point deux, a.enchaîné Da-

mien Thiéry. M. le Bourgmutre,
vvm avez la parole.

-Je ne suis compétent q~~
pour la sécurité, adressez-vous à
l'échevin compétent », a rep(}n-
du, dans un calme olympien, le.
bourgme~tre.

Le point est voté.
«- Point trou (etc.). M.le

bourgmestre, L'OtiS avez la parole.
- Même réponse que pour le

pointpréddent ... »
« C'~6t'lJU)i qui .uù dmu
k rUni ck J.éwwcTati~ ,
},Jau ~.t-titqu'on vit dan~
If! mbru morult"» DAMIEN n,I(RY

Puis il Ya eu les prises de pa-
role. Celle de Rik Otten, l'autre
cODl!eiller néerlandophone, re-
grettant que Damien Thiéry se
satisfasse de ce conseil commu-
nal chahuté. « Vous en faites un
cirque, c'ut ce que vous ut'CZ tou-
joursfait, a-t·i] dénoncé. La dé-
mm::ratie, ce n'est pas qllf le seul
nombre de voix, c'riat un en-
semble lU; règles il re3p!cter, ce
que t'ous nÎlvcz pas fait, comme
en attestent deu:1:jugements de ln
chambre bUin1flU du Con.reil
d'Etat. Pour le birn de la com-

mune, faites un pas de côté.»
« Cèst moi qui 8Uis dans le dini
de démocratie?, s'est étranglé
Damien TIùéry. Mais est-ce
qu'on dt dans le même
monde ?»

Celle de l'écltevin Yves Ghe-
quière, ensuite, qui, s'adressant
directement au nouveau bourg-
mestre, l'a interrogé: «Tu as di-
clare n'avoir pQ$ hésité UJl.e lIe-
cvnfft avant d'acapter le titre de
bourgmestre POUT, us-tu dit, ré-
wudrt Ii:problème dl. Linkebeek.
Mais cher Eric, a-tu assez naïf
pour croire que c'est possible? Tu
as dit compter sur 1WtIT soutien,
mais pourquoi alors ne pas nvus
en avoir parlé avant d'accepter?
Ton mure rh gloire pa8sée, at-
tends-toi à desjaurnies diJJicileg.
Et tusaÎ8 que je nui rien cvntn
tai pe-rsIJJlmllemenl. »

C'est alors que l'ensemble des
conseillers communaux franco-
phones oot quitté la reance en
guise de protestation, comme un
seul homme, derrière le
conseiller Paul Opoczynski. «Le
qzwrum n'est plm atteint, a
constaté Damien Thiery. Je .fUis
obligé de clôturer la siaTl(:e. »

Répondant ensuite à la presse,
Damien Thiêry a souligné que
devant un tel soutien de la popu-
lation, il ne pouvait baisser les
bra.'l. «Je tùm.dmi certainement
plWJ longtemps que Liesbeth Hf)-
manJl H, a-t-il ironisé.

Dehors, Eric De Bruycker s'co
est allé doucement au bras de
son épouse. à l'abri d'un para-
pluie. Une jeune femme, un bébé
dans les bras, est venue le saluer.
«TouteS' ma jéJ:i.citationll. Nous
SIJ1TImeIl avec VOUl!. » •

PlERI'E YASSART
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l'expert « Une décision de nature
à tendre les relations communautaires»
Pour Jean Faniel, le directeur

général du Crisp, il est difficile
de soutenir qu'il fallait absolu-
ment nommer un bourgmestre
'l: parce qu'on ne pouvait pas conti·
nuer comme ça »...

Liesbeth Hornans a nommé bourg-
mestre de Linkebeek un des deux
c:onseillers c:ommunaux flamands
d'opposition (sur quinze é.lus);
Est·ce problématique, en termes
démocratiques ?
Ilfaut vair comment on envisage
ru question. s'il s'agit du respect
des regles démocratiguM telles
qu'elles ont été édictéRs par le ligis-
rateur, lm peut considirer que la
ministre €taU en droit de nommer
le bourgmestre qu'elle lJouhaitait -
d'autant qu'rdle a d'abord essayé
dans le camp francophone. Nous
somma en '!/fet en Flandre et de-
puis la cinquième riforme institu-
tionndle, il sapt d'ufU matièn
gui est régla par le gouverntrmmt

flamand. Ajcmtrmt! qu'à la dijft-
rence du gouvernement wallon, le
gouvernementflamand napas dé-
cidé defaire inte-rvenir la popula-
rité dans la désignation du bourg-
mutre, 01.1. lefait de disposer d'une
majarité.
En termes démocratiques, au plan
~a1, la question me parait moins
€tre <i' Est-ce qu'on pmul comme
baurgr1lestf/: la pmonnalité la
plus populaire 1'» ([lU «Est-ce

qu'on prend comme bourgmestre
la personnalité qui va pouvoir
travailler pour l'ensemble de la
commune? ». On peut avoir un
bourgmestre tres peu populaire
mais qui, à un moment donné, ar-
rive à/aire (re)Jonctionner une en-
titi: cefut le cas du CDH Jean-

OPPOSITION FLAMANDE

Jacques VlS/JUr après ks affaires à
Charleroi, rrwin.s bien llu que plu-
siel/TII personnalités socialistes. Ce
qui mefrappe ici, c'est que de 2006
Ii 2012, Damim Thiéry a fait

fo1Uti01l de bourgmestre et la com-
mune a continué àjonctzonner. Il
parait dès !.lm un peu difficile de
souteni"r - et il comprendre du
point de uu.e dn dtnyens - qu'il
fallait absq/,umrnt nommer un
bourgmestre «parce qu'on ne pou-
,,'ait pa.s continuer comme ça »...
Par ailleurs, sur lefond, il y a un

désaccord entre lesfrancophones et
les Flamatulli sur la question qui
est à la source du problème, il. sa-
voir la In.1!gue rh l'envoi des convo-
cations électorales. Ce wnt des dr-
eulains flamandes qui pres-
crivent ce qui doit ftre jait en la
matière et, côté fra.ncoplwne, (RI
11,(1; jamais admis que ces circu-
laires &itmt valables ...

Quelles traces c:ette affaire
pourrait-elle laisser?
En termes de relations intercom-
munautaira, sur le plan local, à
Linkebeek, prendre un nierlando-
phone pll"ur l'opposer à ce qui ap-
paraît &re la majorité fralU()-
phone, cc n'est pas nécessairement
de nature à apaiser ks choses -
mê:TlU:si, à décharge de la ministre,
répétons-le, elle a d'abord sollicité
un francQphone. Au niveau r.k
l'ensemble de la Belg{que, la déci-
sion ESt également de nature à
tendre les relations (:nmmunau-
taires. Ainsi, l'ensemble rh: partis
francophones ont réagi, notam-
ment parce qu'ils estiment que Da-
mùm Thiéru n'est pas un dange-
reu.t criminel maiJI qu'il a tout
simplemf':llt unt: autre interpréta.-

tùm de la législatinn. E1Ijin, en
termes de timing,je tr/J1lt:.'I'J curi/l11.1'
d'annoncer une telle décision un
dimanche et alors que le Premier
ministre et le vice-Premier du ~
parti frrmcaphone de la majorité
/IOnt à l'él:mnK/Jr .•.

Rien à voir quand même allec te
« carrousel fOllronnais » des an-
nées 80, quand la non-nomination
de José Happart provD-qllait des
crises politiques majeures - jus-
qu'à la chute du gouvernement
Martens VI, en octobre 1987...
Ici, le seul parti pourrait faire
ch uter le gim'VlrrMment là..dess1L'J,
c'est le MR. Or, on a l'impressirm
que, pour l'instant en taut cas, il a
choisi de ne pmi enfaire une ques-
tion trop problématique. En 1987,
on avait dcur partisfrancaphone:i
dans la majorité (le PRL et le PSC,
NDLR) et il était difficile d'appa-
raÎtTe rrwim ban difrns.tuT des

fra-ru:OphOrlM que l'au.tre. L'avan-
tage que le MR aau$$i, c'est que
Damien Thiéry est membre dll
parti (Hap.part il. adhéré au PS en
1984, NDLR). Il peut dom, dune
certaine manière, calmer le jeu,
amortir les échn.nges. En même
temps, cela peut devenir un incon-
vénient si, à un moment dtnt11é,
Damitn Thiéry /JlJtime qu'il n'est
pas soutenu c01'T'/Jctf:ment par son
parti - il a déjà montré qu'i.l €tait
capable de changer de formation,
puisqu'il vient du FDF. L'autre
différenu ftmdamentale par rap-
port à l'ipoque Martens-GoI, c'est
que ce n'est plus le m2:nistre de 1Tn-
térieur qui namme et révoque let;
buurgnu.stres c'est le minil!tre de la
RégiDn cQ7npétente .•

Proposl'llCwlllll par
WILLIAM BOURTON

Rik Otten:
« Damien il cherché
la guerre, il l'a !»
Avec Erik De Bruycker
(désigne par Liesbetn
Homans au poste de
bourgmestre), Rik Otten
est l'autre élu flamand de l'opposition au conseil
communal de Linkebeek,. sous la liste « PmlÎnk ».
Avec son compère, ils ont rencontré la ministre
flamande de l'Intérieur il y a quelques jours,
lorsqu'elle leur a fait part de sa décision. Ancien
porte-parole du ministre CD&V Steven Vana-
ckere, Rik OUen est catalogué « chrétien-démo-
crate », même s'il n'est pas membre du parti,
souligne-HI. Son avis dans/a tempête? le void.
Damien Thiéry est largement soutenu Il Linke-
beek, c'est la démQcratie, YOUS ne pouvez pas

l'éluder ...
!l a une confortable majorité ou conseil communal,
mois les gens qui le supportent n'ont pas envie de
v;oler la 101 comme fI/e fcit. Je le amnais bien,
Damien a fondë sa popularité notamment sur ses
provc>catlans 1IÎ$-à-lIls des Qutorités flamandes.
N'oubliez pas qu'il a enlloyê des convocations en
français même lors des élections de 2014, alors
qu'i/savait très bien, par expérience, ce que cela
allait provoquer. .. /1a cherché la guerre, il/'a!
Quoi qu'il en soit, que faire maintenant?
Ma liste, ProJinlc,est attachée aU diaJague oveC les
francophones, et, dans l'POS communes, iln'y a pas
de problème en réalité ... Alors, peut-étre pouffalt-
on chercher une personnalité en dehors du canse;/
communal pour occuper le mayorat. Une personna-
lité qui pourrait faire consensus. Pourquoi pas ? Je
ne vais pas citer de nom aujourd'hUI: mais je vois
plUSieurs possibilités. Des francophones aussi, bien
.sûr. VGifà peut-être une i.sSlJe possible il la crise.

D.CI
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